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ýQuelques paroisses du comtéde Belle-
sed 8 trouvent dans la détresse par

"Manque de récoltes.

M.n nouveau-né nègre, arrivé à Anna-
Une chevelure blanche, frisée, sein-a la laine, les yeux roses, la peau
avec une légère teinte rose sur les

P Princesse Louise ne reviendra au
qu'après Noël. Sa santé est grande-

améliorée, le prince Léopold, quoi-
'neore faible,est dans un état satisfai-

son voyage au Canad-a lui a cer-
ent été avantageux, d'après ses mé-

L'hon. M. Baby, possède une hor-
MqUi est dans sa famille depuis 1680,
etdire depuis deux siècles ronds. Elle
îeore très belle et pourrait figurer avec

ge9parmi nos meubles de luxe, sauf
e Paraîtrait un peu démodée.

La reine Christine, d'Espagne, a beau-
Zfait plaisir aux catholiques en visi-

nleuf églises dédiées à la sainte Vierge,
f sant à chacune un don de $200 en

EUt des pauvres.

k. Ward, de Picadilly, a eu l'hun-
Si. d'exposer à la vue des Anglais, sur le

au1 palais de Buckingham, un de ses
,ts d'écorce du Canada. Le duc d'E.
,bourg s'est promené sur le lac dans le
0t, et s'en est montré grand admirateur.

On prend les plus grandes précau-
contre les troubles qu'on appréhende
l'ouest de l'Irlande. On érige des

taques blindées en fer, dans les environs
Claremoris, pour la protection de la

"darmerie.

une séance du comité des citoyens
ce-,tte ville, le président du comité a
on1cé que Son Honneur le Maire Ri-
a lui a dit qu'il lancera une proclama-

OPour que le 21 septembre soit observé
Me un jour de fête civique.

On reçoit les meilleurs rapports de la
tolte du sud de l'Allemagne. Les vieil-

ne se souviennent pas avoir jamais
Un rendement aussi considérable. Les

4 tivateurs savent à peine où serrer la ré-
'te. Les mauvais rapports du Nord de

llernagne continuent.

'Un journal arabe, l'Indépend/an/, qui
alt dernièrement son apparition en Si-
, exhorte vivement les algériens à se

>lever contre la domination française.
dit qu'une quantité considérable

Mes et de munitions a été envoyée, en
utrel)ande d'Italie, en Algérie.

A l'instar des pays catholiques, dit
iVers, l'Angleterre a célébré, avec une

uInité extraordinaire, la fête de saint
,'iace A Londres, la foule était im-

à l'église de l'Immaculéu-Concep-
des RR. PP. Jésuites, de Farmstreet.

Province, il y a ou également un grand
OQeours de fidèles.

-On vient de découvrir un ho 'me
de raison, détenue depuis 27 ans

iln e grotte des Montagnes. Bleues, où
l'a jamais revu la lumière du jour, par

l Propre frère. Pendant tout ce temps,
11alheureux n'a jamais été lavé ni vêtu.
avait une chaîne à la jambe. L'excita-

Sest grande.
U~Ln correspondant de Madrid écrit

~e le gouvernement espagnol se propose
enivover les rebelles de Cuba aux îles

atiannes, près des Philippines, îles dé
dettes et désolées, habitées seulement par

Ssauvages et ravagées par les rats, et
utle climat est très insalubre. Ces re-

les ne se sont rendus qu'à la condition
Oles mettrait en liberté, quand ils se-

~seten Espagne.

UJn souvenir dramatique de 89:
iarriva un soir, au Théâtre-français,

e les révolutionnaires et les aristocrates
D irent aux mains. I

hbans la bagarre, une pomme vint tom.-
Jdans la loge occupée par la duchesse i

e Eron, qui la recueillit et l'envoya le |
«demiain à LaFayette, en lui écrivant :

ettez, monsieur, que je vous offre
Premier fruit de la Révolution qui soit

iusqu'à moi."

-La France dénonco le Dr Tanner
comme un imposteur et raille les Aiéri-
cains sur leur crédulité. Elle prétend
avoir reçu d'Amérique et d'Angleterre des
lettres qui expliquent comment le pré-
tendu jeûneur a pu si longtemps abuser de
la confiance publique. L'eau qui lui était
donnée était un breuvage de l'Amérique
du Sud, appelé '"matis," célèbre pour ses
propriétés nutritives, et décrit au long par
les I)rs Galler et Maryland, et le chimiste
français Pyarson. Ces détails viendraient,
paraît-il, de madame Tanner, divorcée.

-Les statisques du commerce extérieur
de la Grande-Bretagne, durant le premier
semestre de l'innée, ont été publiées. Les
importations ont été de $81,053,000,000 et
accusent une augmentation de $190,000,-
000 sur celles de la période correspon-
dante de 1879, alors qn'elles se sont éle-
vées à $863,000,000.

Les exportations ont été de $538,000,-
000 et accusent une augmentation de $97,-
000,000 sur celles du premier semestre de
1879.

Ainsi, durant les six premiers mois de
1880, le commerce extérieur de la Grande-
Bretagne, comparé à celui du premier se-
mestre de 1879, accuse une augmentation
de $287,000,000.

-La construction des chemins de fer
aux Etats Onis se continue avec une
grande activité. [)es statistiques, récem-
ment publiées, établissent que 4,721
milles de voies ferrées ont été construits
en 1879. La longueur tatale des lignes
américaines était do 84,223, au premier
de janvier 1880. L'augmentation du ca-
pital et de la dette consolidée des di-
verses compagnies est de -172,500,000.
Les recettes de ces chemins se sont éle-
vées à $219,916,724. $61.681,000 ont
été payées pour dividendes. Le coût du
fret par tonne par mille est tombé de
1,77 cents à 1,02 cents. Eu 1880 il se
con-truira encore un plus grand nombore
de milles de chemins de fer.

EDENTÉ

Le résultat le plus clair du long jeûine
de l'illustre docteur Tanner est qu'il vient
de perdre toutes ses dents. Il parait que
pendant qu'il était au régime de l'eau-
nous n'osons pas dire pure-les gencives
se sont graduellement écartées des dents.
Le jeûne fini, le dacteur s'est rattrapé avec
usure. et le fonctionnement presque con-
tinu de ses mâchoires penIlant 36 heures
a achevé la séparation entre les gencives
et les dents.

Celles-ci sont restées branlantes, et- M.
Tanner en a fait usage avant-hier pour la
dernière fois. Il est allé à Coney Island,
a déjeuné chez Bauer avec une bouilla-
baisse alüî chowder, un blue &h, des
pommes de terre et une bouteille d'ale,
puis a couru à l'hôtel Manhattan, où il a
complété son repas avec de la soupe, des
poissons, de la langue de bouf, de la cer-
velle de veau, des pieds de mouton, du
gigot d'agneau, du filet de porc, des
pommes de terre et une autre bouteille
d'ale.

Une fois repu, le célèbre docteur s'est
pesé et a équilibré 155. Puis il est revenu
à New-York, où toutes ses dents ont été
extraites par un honne de l'art, qui lui
en mettra de nouvelles un de ces jours.
Quand il aura son râtelier neuf, il com-
rmencera la fameuse série de lectures dont
il attend la gloire et la fortune.

Certificat.-Il n convient pas que des
membres du clergé ou des iommes publics don-
tient des certificats à des -lharlatans ou pour de
mauvaises drogues qu'ils vendent comme re-
ièdes, mais lorsqu'un remède est composé de

substances dont les propriétés sont bien connues
et que tous les médecins le prescrivent, je crois
que nous devons le recommander. C'est pour-
quoi je n'hésite pas a recommander les Amers
de Houblon qui m'ont fait beaucoup de bien
ainsi qu'à plusieurs personnes de tma connais-
sance, et je suis convaincu que c'est le remède
le plus préc'ieux pour l'usage des familles. Je
ne puis 'tîen dispenser.

Révd-Washingtot, D.C.

LES ÉCRECS

MOtTRAL, 2 septembre 1880.

Pour nouvelles littéralree, s'adresser à Mr la Dr T.
LAMoUREUX, 589, rue Ste-Catherine.

Pour problèmes, parties, et., à Mr O. TRUPK,
698. rue St-Bonaventure. Montréal,

SOLUTIONS JUSTES

Problème No. 239.-F. Côté, Québec; N. P., Soret;
M. Lalandry, New-York ; N. t). Paquin. Montréal -
X. Beanieu, Berthier; Un amateur, Terrebonne; L.
O. P., Sherbrooke.

CORRESPONDANCE.

J. W. S.. Montréal.-Journaux reçus. Merci.
L. P. LeBas, Paris (France).-Nous avons reçu la li

vraison du mois d'aott de votre intéressante publication.
Prjère d'adresser à l'avenir au No. 69S, rue St Bonaven-
ittre.

M. Fayes', père, Beauvoisin (Gari. Frnte. -Nous
vous sommes très reconnaisants d'avoir accéd aà notre
demande à propos de l'Echiquier d'Air. Acceptez nos
plus sincères remerciments pour l'envoi -e protlèn
syllabiques, d'éches et de daines.

NOUvELLES.
-M. J. G. Nix, problémiste de r-noin, retnplace M.

Shinkman, dans la direction de la colonne d'échecs du
Hlolyoke Transcript. M. Nix est à organiser un concours
de problèmes en deux et trois coaps. Nous donnerons
les détails plus tard.

-La Stratégie traduit du Field l'appré'tiatio sui.
vante, par M. Steinitz, du jeu des célèbres adversaires,
MM. Zukertort et Rosnthal:

Le beau résultat de sept parties gagnées contre une
perdue que M. Zukertort vient d'obtenir dans ce match,
fait cerainement res>ortir le mérite de son adversaire
qit a fait Il pqrties nulle'. Après la onzième partie, le
résultt final semblait très in'ertain ; à ce moment, le
vainqueur du tournoi de Paris gagnait seulement deux
rarties contre une perdue et huit nulles ; mais un défaut
capital de M. Rosenthal, défaut qui est en deho'îrs des
qualités qui font un maître aux Echees. explique aux
yeux des connaisseurs sa défaite linale: M. Rosenthal
n'a pas la force de résistance né"essaire pour ue partie
prolongée ni p-ur un long match. D'après nous, la
ruine complète du champion franç ils date de la [2e par-
tie. à la fin te laquelle il laissa une pèce en prise ; il
perdit complètement c-ourAge et fut ene 'r vaineut sue
cessivement trois f ,is. Seulement alors, il recouvrit as-
mez de force morale pour retarder le quatre parties la
victoire de son adve:saie. M. Rosenthal a encore un
défaut, moins important cPpendtant : il te sait pas ,eo-
nomiser son temps; ainsi, nous l'avons viu perdre presque
une heure poutr un coup au commencement le la 13e
partie; naturellement. cela le rendait nerveux et in-
quiet au moment le plus important de la partie, et non-
seulement lui enlevait les meilleure chanc-s d'acquérir
la suptériorité. mais encore il cocniît des ftutes de cal-
cul sous la pression du tetnpm. Son adver-aire. au con-
traire, lui avait joué lecoîmmencement de la partie avec
rapidité, restait froid et calme dans la phase la plus dif-
finile de la lutte. D'autre part, il faim reconnaître que les
débuts du matre frang'ais étaient meilleurs juistqu'à la
moitié de la partie dans la maiorité tes parties jotées.

" Il est difficile de tracer une ligne de démarcation
en're les défauts du perdant etlet mérites dut vainqueur;
mais ici, outre la puissance de résistance de N Zuker-
tort, on peut constater que ce dernier a une supériorité
évidente dans la conduite des fins do partie, notamment
la fin de la 15e partie qui est un chef d'œuvre de génie
pour le calcul exact et habile, et pour la manière dont la
combinaison finale a été amenée à travers ls complica-
tions du milieu le la partie. Le vainqueur du tournoi de
Paris a le plus une grande fertilité le ressources dans
les positions difficiles, et quielquefois mèine intérieures :
la 3e partie fournit un exemple d'un grand art de tacti-
cien cnome on en rencontre ramemnent dans les parties de
match."

PROBIkME No. 234.

Composé par M. J. G, NIx, États-Unis

Ce problème a obtenu le prix spécial pmir le n-illettr 2
coups dans le concours dutl frtadderseld Collegc

Magazine.

NOIRS.

Souto e ludepriN

z E E
r M é/ M

BLAN0's

Ls~ blns4un tfn a n2cus

souind atnd ateN.6

Blatcs.
i C3eC
SC 1er F

3 R 2e C
4 R lerT
5 C 3e C, nulle.

Noir..

1F4e R
2 R 7e R
3 F 5e F
4 R 6e F

Solution du problème No. 232.
Blancs. Noirs.

t r pr P, écbe 1 R prF (A)
2 P fit C 2 RprP
i r 4e D, mat.

2 F 2e T
3 T 4e F, mat.

1 R 60 F
2 R 7eF

TOURNOI D'ÉCHECS D'HAMIL'ION.

16e PARTIE

Jouée par correspondance entro MM.t.-. Heuderso u,
Montréal, et C. A, Boivin, Saint-liyacintbe.

Blancs.
M. HENDERs
1 P 4e R
2 C 3:e F R
3 F 4e F
4 P 4e r
5 P Rpr P
6 C 5e R
7 1) e T (a)
8 F 5e C 1),
9 P 3o F1)

10 D 4e T
11 F 4e T
12 F 2e F
13 Roquent
14 P 3e F
15 F S-e C
1K C 2e D
17 P pr F

tm F pr P
19 1)5e T
20 P pr C
'21 C3eC
22 C 4e 1
23 tD pr P r F
24 C pr 1)
25 -r ler l1
26 C pr F

7 i' sec, é-

435

DélensePhilidor.
Noirs.
M. Boivix.

1 P4e R
2 P 3e D
3 P 3e F D
4 P4e D
5 PS R
6 P pr P
7 F 3e R (b)

échec 8 R e R
9 C:le F R

10 P 3e T D
Il P 4e C )
12 R ler R
13 F 2% R
l4 P 3e c
15 F 4e F R (d)
16 P 6e R
17 P pr P
1t C Se C
19 C pr C
20 12eD
2l 1)3e R
22 1 1e C R
-23 D pr 1)
24 R 2e 1
25 T 1er D
26 R pr C

hm27 Ahando1nnet.

NOI1'E'I.

(a) Ceci parait plus fort que le coup orinaire F 5e C,
échec, et semble donner l'avantage aux Blancs, quelle
que soit la défense des Noirs.

(b) Si 7 P 3e C R (coup que nous considérons aus4i
efficace, sinon meilleur que celui du texte), les Blancs
jouent C pr Pl C et maintiennent la supériorité de leur
position.

(c) Nous aurions préféré donner échec avec D 4e T ou
le roque. Ce coup empèche le C D de déployer toute son
action ; sa meilleure position est certainement à 3e F,
d'où il petit être promptement porté du ôié du R datis
le cas de besoin.

(d) Très peu efficace. P pr P suivi de C D 2e D. si les
Blancs prennent le P' avec la T, amraient lai-sé aux
Noirs une position défendable, quoique iuféneure.-H.
Courier.

A NOS COMPATRIOTES DES ETAAS-
UNIS

Notre agent, M. E. Stevens, se prépare
à visiter les places suivantes:

Oxford Plain Pittsfield
Webster South Adams
Southbridge North Adans
North Groovnosdale Williamstown
Putnam Troy
Danielsonville Cohoes
Wauregan
,Jewitt City
Taftville
Oakum
Baltie
Willmantic
Quidnic
Watick

Glen's Falls
Whitehall
llutland
Vergennes
Burlington
St-Albans
Montréal.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes le communicatlons concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. T., bureau de L'Opnion Pu
blique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solutions justes du Problème No. 228

Montréal:-N. Chartier, J.-O. Pément, R.-H Denis.

Québec:-N. Langlois, J. Lemieux, François Ber-
nard, P. L'Heureux.

Saint-Hyacinthe:-- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot, E. Laplante, Z. vézina.

PROBLEME1o.230

Composé par M. P. D. Létourneau, North Brookifeld
Mass.

MOIW.

BLANCl.

Les Blancs jouent et gagnent.

Solution du Problème

9.08 Blanes jouent Les
de

36 30
30 24
69 63
31 25

65
20
20 et gagueut

No. 22$
Noirs jouent

de
2 15

3> 19
47 34
1 3.-
1 25

<4 "

53 64
15 28

6 23
6 7-!
72 13
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